
 

HENRI BOSSANNE  

 
Bientôt, la place de la mairie portera son nom, qui est-il ? 

 

Henri BOSSANNE est né le 5 janvier 1851 dans une maison située au sud du village de 

CLERIEUX Fils de carrier, il va devenir orphelin tout jeune. Il passe son enfance et son 

adolescence à Clérieux. 

Puis, il va suivre les cours de l’Ecole des Beaux Arts à Lyon et devenir sculpteur. 

Il a travaillé à la décoration de l’église de Lalouvesc et certainement à celle de la Basilique de 

Fourvières. 

En 1870, il s’engage dans les Mobiles, sous les ordres du Capitaine Laisant et participe aux 

événements et au siège de la Commune. Il se marie le 5 août 1875 à Lalouvesc avec une demoiselle 

Vacheresse qui lui donna six enfants. 

En 1880, il abandonne la sculpture pou entrer dans l’administration des Postes. Il est nommé 

receveur à St Félicien (Ardèche). C’est à cette époque qu’il va commencer à écrire. 

Son éditeur, Léon Vanier, est également celui de Paul Verlaine qu’il côtoie fréquemment. 

En 1886 et 1890, il sera primé aux Jeux Floraux de Toulouse (ancêtre de l’Académie Française). 

Par la suite, il va fonder des maisons d’édition et ouvrir une imprimerie à Besançon. Cette 

imprimerie existe toujours. Elle est tenue par ses descendants. 

Il est mort à Paris le 5 octobre 1916 des suites d’une chute et a été enterré au cimetière de Bagneux. 

Il collabore à divers journaux et revues littéraires, les Guêpes Normandes, les Annales Gauloises, la 

Plume. 

Ses œuvres : 

Le Franc-Maçon. 

La Plainte du Paria : poésies. 

Les Ephémérides : poésies. 

Fleurs Sauvages. 

Le Peuple : poésies. 

Mademoiselle Rondecuir : roman. 

 

L’Association du Patrimoine, après trois ans de recherches, a pu retracer, par le biais de l’ état civil 

toute la composition de sa famille. Elle a retrouvé ses œuvres détenues par la Bibliothèque  de 

Grenoble, la Bibliothèque Nationale de France, pris contact avec ses arrières petits enfants, récolté 

tous les documents détenus par les archives des départements du  Doubs et du Jura. 

 

Certaines de ses poésies parlent de Clérieux, elles nous font connaître le village dans les années 1880. 

 

 

 


